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a L. D ES AU LNI EH *S, A vocal, bu 
; ^ * rcau «t residence, nie Hart.

m.TCDÔÜGALL & I10U LISTON, 
[t!1 Avocats, rue Platon.

rril'88 fit Opfiart fifK n.,isÔrib,C ,i!,ns ,a c‘ ,:i 1 ' ™p:«afe i. fra,,F le ,,ri.- .nnuir À la fiffnro*.A .JT "lulluv» qui devait tester pure de toute souillu- III moml ‘ensuite d’une congestion
_._o00l_l_ I j' irü r ! cérébrale qui a |ui dire produite, dit lo

A commencer dn premi.r Mai Ù69 htequ’à - l4e ®?Vant avocp‘ de la couronne médecin qui fit l’nntopsie, soil parla» • . .. . ’ •« ‘ * * ** \(I!U liirü nr/ihnl.i .•>. . •. • •. . > . •

sv. juauaaumm .

nouvel aviri, Ii.m ;4.î H• tarrivi-roiit 
roui .. c< buictUi, cxrnrii' .-mil :

nier était un homme sans ne mtr, qui 
ui lieu de tri va î i 1er à ré former su 
femme, a s iis’ la première occasion 
de l’abandonner ?

1 X il) • po : ; Muiil ivul, 
Québec et Sur cl put* I

myf ALHK LABAR Ë, Avocats, • »e.
jjj'jj bureau rue Roua venture. i “ *. ’ 4 ,J*v‘

: ,'V :i ; CVpl vrai, ) i i .into, mù p:ir l:i ,rulè;-, ,„it prir l’a- < In u parle d<> son amour
"' • " x «uaii "• pii- | u. I.'M I I - ‘ ti.. s soni b'(;t h: son tutitnlivcs di! licol

■■ .. û art «c " O . ÎJ ïeC0U,,r ‘nhnnwx, no ponvaient causer la mort d’un l.om- quand on snit qu’on IS in 
' 1 ; ' ' loi. i«. donné à sa femme qno trois

J ' ca ’ ; H’ai Meurs comment est-il in >rt ? | élevant ensemble à moinn- 
■ ! r : >•• • ■ irai e, piastr ; quantt il est on pr

fer, pour lv- To'vo-j 
«hipf, I«• H:iut-r:mrwM

y\ id. PANNETON, i-
3 • red <nn>, rue St.-Jos<.*{ h. A !. 'I’1 **' ’ ' : *'

Panneton suit les circuits des comté*. <l’Ya .
■ \ I a. l’iiino ,rr> ' * *

M.
iiubka et do Alaskmongé lui» r et Soil I. rtc.,!

- j qm*ti<li«*niK*, - xc. pi:
1 ' Lundi..................  ÎLOO A. M II .00 A. M.

5cmblubles < ÿt lont à-faii in-ulîi-ante. I (• V.st ce < 
Do

convVm 
sonmi 
né au 

Mai
dans votre famille, souille vot * - ”
o
bo

tante en faveur du prisonnier, est celle 
cM I (ormhbis Lepage qui corrobore une 
partie importante de la confession vo­
lontaire de l’accusé.

L'Hoir, ju^e en donne lecture.
.le ne veux pis vous donner lecture 

mois ii n’a des outrés dépositions. \ ous les avez 
|U trois si» inn entendue et vous savez dans quelles 

à moins de quatre proton b nr* de te v'oilude étaient, torn-

paternel, 
éconeüiatiun.

comment est-il mort ? s elevont ensemble à moms de quatre profondeurs "de turpitude* étaient torn- 
• niante. I CVst ci . piastres ; quand il est on preuve qu • 1 b 1 • défunt (>t la femme de Béluti-

■’ écouté un quart d’heu» sa femme suas h gis p< \ t être sans gcr. II est acquis à la preuve que du 
• • • c du médo pain tant venue lui ; proposer la rôcon- moment ds la séparation tous deux ont

‘ u .(,,x !,u l! b 1 1 uitri- •. n 1 c i 11. .t ion, il lui répondit brui ilcnient : vécu en adultère.
• ' s “ Vricns-tu encore#tne dire : ■ bôtiî \rrivons in témoignage dlÀntoine-
• ■ n rail autrement cornu m e fois. ” Il finit vrai- Léonard qui prouve qu’il nJest nas

r

i

a [JOUDUEAULT, Avocat, bu-i
1 rrat» et rén.lcnce, rue Bai,aventure «W i«.al!.«s ;,ii-
1 ' . , terre pour Bu an oui

«le l’Lplise |iaroi>Male. u, atüly, St.Pierre! «

('. HOl1 RDACi ES, Avocat, bureau 
J» ot résiilünec, rue BonavinHure.

pu prouve qu 'u im.si pris 
vrai qnr réloigncment seul de mi fa­
mille eng igmiit le défunt à vivre chez 
muiianie Bélanger, puiMpPil portait

: | . . . » • ....... j ~ ............ « . v win m v.iuiL ;nii«ii-1 |iwm » ii . • i «. ■ « m m i • - i v; j ‘ i j - v > i j 111 x i ii s du b» ) i s j\ ci.'l lc*~c* i (hups le iaul >ourg
. ; ; • icnt. U n 11 ment par leur verdict qu’il n’y inductions les plus défavorabl s jk si- Québec.

3 de cri m bl et dit que s’il reste quelques dou* Le tém » i mage de Rosulic Bélanger

Iai;: ,l") ' -ie luit, *pv* Ma fait le ptisouuicr et vendrait le m. Ml qu’on aillait des efforts d’ima-
1 rompt votre femme, vous prend le.J déclarer coupable dhiri crimc ? gination extraordinaires.

* : . ( M> : ‘ ‘ ,:,i* di j daii leur.' des j u i\ •, i ce navs, j M. Pic h * passe en revue la preuve
’ • • ‘ ' lit < • Pétranger, ont déclaré soleil-1 pour en tirer contre le prisonnier lesI! I1 limir,ll!irr i nrî. i.., 'I .......I . i I . ... . < I . • I I 1 t .• . .

h

a q. (i. HOULO, Avocat, bureau coin 
W • îles rues Notrc-Dauu* ut Bona venture.

| B.O DUMONT 
b Alexandre.

Ji-»* J'l< ts, l.otliîhu rr 
ju.squ’.'i Lé vis, le hin­
di, lri'TlTCiÜ • t Veil- 
drvîi, ..... ..............
Kilos doivent arri­

ver aux Tn<i -Ri- 
viiri’ü, h; nmnli, j.u-
di « t s.iînc'îi à.......10.D0 A M

G St. Kticniii et Sliruvi- 
niiran, mardi, jeudi cl

10.00 A

,!îl •’* ,Ji ’ n*. wiiiinc ux Lli Lien î j II y a qm Iqncs années, M. Sickles 1 t**s dan^ l’t sprit des jurés sur la culpa- donne les civeoustenccs qui ont amené
i nuMiib: * du Congre:< des Liais \ nis, | bilitc de meuttre, ils peuvent rendre I la séparationpsyez-moi du prisonnier et de sa

i •• »ra toutes les formes ayant surpris des signes d’int b •. nce un verdict de manslaughter et rècorn- femme et des tentatives de rcconcilîa- 
V*K( seM, yeux, < le séducteur dit tt e sa femme et K ik, un attor-1 mande/ le prisonnier à la clémence lion fuites parle mari.

L •1 « * u lîïiportc, j ai paye un s jouiss«m ( uoy général de di.-trict, tua sans misé de la cour. Quand aux morceaux ib* bois, ii n’y
ot h c séducteur, qui se traînait à 11 rappelle aux jurés la responsabi- a aucune preuve ‘

>i: :,;:u m que! est : • 5 genoux, 11 i*.* p.uç • î trois ’ i i î c - Ptc, le* conjuu- de faire entendre aux soil snv i, ou qui* ...» ^ uwU-
prendrait en | I i ■ . ,• un olH-1 meurtriers qtPil ne sera pas permis de valent dessus fussent de sang humain.

rua-! Mon impassion est quTls n’ont «.mi rien 
à foire dans I i mort de Labonlé.

j ces.
! Dans ces circonstî 
: Pbommc de cœur

j^nVÈKE 1,01
O rue Bonavenlure.

î D. .PaQUI N, Avocat, bureau près 
iJ de l'Eglise l’aroi>'ia!t*.

M. Paquiiï suivra aussi régulièrement le 
circuit de la I’ivière-«lu-Louj).

ON i . A vocat bureau rlie ................ 10.30 A. M.j.t 1.30 A. M. ^ ^*lfera a lui-memo I cier anglais séduit une jeune fille du J précipite i . i ] . ns sans prépai
7 * a m 11 m * i» jl3-;lice ?. . . . r. Le ( tion dans l’éternité t les avertit qu’il

---------------------------------  ° “ .................... * J * ‘ <( ’ i ! ft^on nier a la bane subît son ci en apprenant cette nouvelle, achète; seront responsables de toutes les dam
ITINVJLLE. Avocat, J ( • L. ( p e. e- sur u .e areu*-ation de nieuitr*.-, froidt‘mei.1 uti pistolet, se rend m rond na’* «us* et de tous les tncuitics, (ju’ut
... t%i'' iil preuve que vi us av< z enieu-là patiner, vise h* séducteur et 1 vend et d’acquittement no sacrait man

Troiri-RivièriH, 1 Mai, 1800.

I 'mccs 1 n^cr I jhIioiiIi*.

# . a panne
■ q y a ( >v< cati >n nt à ls.

"• ; : ■ ’ ■ ■' . x " - - ns b dei cas, Ii meurtrier
j lion d’envoyer le prisonnier a Pécha- j ont été acquittés.

qner dVntiaîncr.

I 1 1U(J.
Les lecteurs du 

j n’ont pas oubli le 
récemment à Montré 

i sur Labonlé, parce ipie ce «dernier cn-
A TURCOTTE, Avocat, rue do!
A» Champs.

____ .. _ . _ . tretenait des rc iaiions criminelles avec

i CoiixUluUonnvl j ^ >’avocat de la couronne vous dira : I cupaiem de haute** positions dans 
meurtre commis (' <:‘vl vra* » mais au moins trouvez un 1 société que l’on a jugé que pour e 
;u] .Kir Bélanger V(,ri^Vl <J ‘‘oüiieidc (Munsnutghlcr). J il n’y avait pas crime a wngor h 

1 **4 , ^ .* ° ssirurs, i! y a «quatre sortes d’hoini- honneur outr.igé ?
'UC ‘ '■ “l r,ll‘ 1 1 lx~ <-L!es : i’Iiouticidc préméditée et avec Un verdict con’raire aujourd’hui c!

A LEXUS L. D ES A U LN i E RS, Avo j la femme du premier, fa: procès de 
èA ect, l’ivière-du-I.onp. i Br

(ddes : i’homicide préméditée et avec 
malice—"Mous les témoins s’accordent 
a d« montrer qu • Bélanger n'a jamais

o
oac.

Bélanger vient de ^'instruire devant Ja ;<*11. 4.Jt!t r !:on de tuer Laoontc —L’ho-
il, . n r . , .... , mie-idc non jiiémidilé, mais intention-cour en mine lie de Montreal pn*?idcc ; tu, • m r., . , . f , net, i ùoniiCKle excusable et l’honuci*

I)ar lo J«g‘! l)rumin..»r,f!. J>C'!ang..'r t!,- ju.<tiftablc. 1! Xu;i: «lu,

Le ptisonniur est accusé d’aviér 
'un commis un meurtre. (I est toujours 

i-j hon lorstju’uu homme meurt (pu: Port 
‘ établisse s’il esi mort naturellement 

____  1 ou par violence.
Comme il était cinq heures, l’Hoir i . «Jcrnfercns, les grahils j.i-

juge président dit qu’il lijournernil In rtf"'"PPprtonl «n verdict de meurtre, 
cimse au lendemain afin do donner L ,? ul,rô? *“ anglaise, c’est
aux jugé» et prendre Ini-inciiic le •'» ' aee.ts,- .1 : liure voir le» circonstan-

’ur| temps de délibérer et do ri Ii' eliir mû- «:f "'lentianics-
rt,|PHin{ ; ii est certain que Labontc est mort ;

I’“ wnlil 1 ooll,r:li,'° anjourd’litii dé ' ' ,:i* r„IU s':lj()limc a„ K,niIt.in!lin ; ‘I"’)* "‘*"1 •}'’ •'»'*« viol. ntu.
il s agi! maintenant de savojr corn-

Est-ce pijce que ces personnes or-
in

nx

clan-rail lout simplement qu’il n’v a ,i :.i«, ■,■ « , ill llltS.
pas d honneur, pas d’honnoteto dans

Samedi, 2 oct. 
IvîîStT.MÉ ni; ju(j c.

- les famille s pauvres.
Le riche, messieurs, trouve d .ns ses

CARON, Avocat, St. FrauçoL-di:-j p
avail pour délersrurs Aï. i. iiaijlea.u et (IxXiWiSs-' t^/rihv.vvè ', ..t, i icne, su us! j ;uî au toiimci don être na .v.| .M » Pli. i- '■'J *

j richesses des sources du i-missanccs. .J , Messieurs les Jum .Mais au oauvre, que resle-t-iî, si ° ’

mcnl eeitc violence a éié produite. 
Host évident que la mort de Labonlé 

! a été produite par le3 coups qu’il a 
reçus du prisonnier à la barre, ou des 
( Ib is d’une chute caussec par ce- 

1 .» MNcnnnirr nccusé d'avoir, '(' lui-ei.

& Y- i M * * ' 1 \r I , ! , 1.,»; r. ili • \v (XiAOlCII O 1 “proeureur-gener 1. \ oui le. diMtuerc • . •i* v ,1 ,• quatre cateiTorits, ea exp:?.y
s. L. DcNoncourt, Avocat, a trans>por- partie de ce j roct • * " r ; . .... . . ,

tt* son bureau, porte voisine de >a demeure» J0 Xouacuu- Mondi :
privée, Hue Lloy.de.

M. Chapleau pa^e eu revue les ! fie soir après la journée d'un rude i «t rnaiice lu nomme L<mû* Lu ) *|««v. *,«u»C-jut^ter/niner in«*.

: mi „li loin une xlix»- !■•» cofanU su précipitent vers Mon devoir dan» «no afilt.rp .... il . lot divitje. I Immieide en quatre 
. ■ • j ;. - .» ■ loi ( ieruies tètes blondes MaL'i- i s‘agit de la vie d’un homme est de I classes : lo. le meurtre c-a-ti. 1 tiomici-

, , ,. r n’est à oui aanrochera e nremier voua dm tout ce qui sc rapporte es- de d’un nomme par unjautre avec ma­M. Chuplcau parle pour la defon ■ p ace dans colfe drs .o ma v ; . . ". . cS0ur ÏÏ seiitiellement à In cause. " lice pr6«t,éditée. La’.naliesc prôsu-
nrisonnier. Son dn-eours a certains ! escu^blc», c’est-à-dire qm «nt ot, eltemo.sopnl le plus ç,ïamour,, omi .. ^ ^ in(f(M|uj| ^ ^ bean. Le non-seulement par dos menace»,

qu’on aurait dé mais par la manière dont les coups 
’est que par res-! sont infligés. Bar exemple mi lioin- 
quo j’fij permi < me en frappe un antre avec une arme 

laite. meurtrière, sans provocation, si la
loqu nls cl sym-1 mort s'en suit, c’e. t un meurtre. Elle 

tvez ent('n ius, il t s<' présume encore d ■ l’usage cruel des 
s de la cause. pieds et des mains. Deux hommes

D

la I(è/ilimité d< ;os entantsimilirq -a*n va corn uc*. 
imeux, b’iiitiode.irc dans 

prisonnier, séduit su

" * J«*-Pl»et Syndic ofiidd |...nr i«>*- ; .. ..... ' xi, : .•• • ’
mt w hoij-Uiiic"'.',, rn w-rt" do \le , . .. . . r. . 1- ; r. . • : >.a p ;aik- wmi
.ODCcrnan a ai il., j de nature n nous empêcher d’en repro- la maison du .

------------------- ------------------------------  tluirc les commentaires nu long. Boar i femme, souille sa c aie ne nuptiale,
1 0. E. HART, notaire, Boulevard, c itc raison nous ne donnons quo V '• pour toujours •

ancien bureau de A. Larue &vCie. iî;,ÎV'• du jilaidoyer de M. Chaple.au. celte i-;rr.ille cl h i inq tire ait I
* | J)ans cette cause, dit-il, jevai-. exa \ une tache qui ne hYîiart?»a jamais, 

miner lu partie morale et celle des j L*e jirisonnicr endure cciu sanglan-

.'Lh,, sam doulr, voie- uvez d»*-. Smi Honneur lit la déposition de M. ' qui .‘^’engagent dans lu lutte connue
. . . ronci ‘pii irudnit lo dossier de | > a ■■ nom a ; up and down, si l nu

z* vous pour itu instant le contrat* contenant les n veux lu prt- j deux meurt, c ( t un meurtre.
* — .... •- • ...............nnu;.'.. i Jo. Le e r i me con u u so us I e n or n d i :r. i* vous verrez muds MntimentM suquier «jue nous avons dejè publics.

un 
b’

Ch )ITUTI KRS.

p^ZEKIEL M. 11A Li 
H C-dkïcteur, etc., 

ru-Daine tl Alexandre.

Ç * !>• IIOU LISTON 
^ • rue Platon.

mnssi Kit

ÏÏ0S. DE NI VERY IL l. E, rue Bona 
^ venture.

REVENU. Aux côtes du cadavre les quatre or- battre pourquu eu .* «« «................... ;.V ...

B nhelin ; iberent à genoux et prièrent : rant deux ans.ENOXI L.ASSALLE, Percepteur du. COmpaKiiie de deux anges sous for- i Malgré cet engagement, il oontin 10 rer sa fe
Rercna de l’Intérieur, du district de humaine doux «œar» de elmrilô A.entretenu les desordres de,la femme liments

res, bureau cin des ..... NctrcJ • ^ ^ Vàm0 de celui qui du pri tn - .
"ante et Alexr.udrc. i •'*/.** . , 1 r. r,-, i*. .»ir feft ni . • f. • >

!| - - • 
chambre quan î tout t\ c<>up •' J*
milieu des sanglots et de*’* dech r» - .
nients ce cri .*— Il est mort ! _ j t 1

C’était le père de ces enfants qui ! mine
était désigné pur cette exclamation si l ‘ '
douloureuse............ nu

Aux côtes du cadavre les quatre or- huître

a pareil soimrma éveillerait iniailii- ( ette u*.Jfuj.^.uori, dit-il, e.it. !:i jri«‘(*c nntiisluiii^htci <»u homii ; b non piouie- 
î.arn rit. ' i lu plus imporlunlc d*i pince.**. Ella j dite, Ainsi quand duna une altcrna-
i’or.r mai , messieurs, je n’ai p.its le sulürnit à la preuve de la couronne qui | lion, une lutte s'engage et que i un 

;»n!u*nr l’avoir une tèmrue et d- s cn-l aurait pu se borner A cola. . des lutteurs tue l’autre, c’ost un liomi-
; v iu * dire comment vous de*1 eide au sc< on ! «I gré* Mais s’il y 
rendre la déposition d’un accu-j avait rancune, cl .Mil avait déclare 

faut l’accepter telle qu’elle l’est qu’il lui ferait du mal, c’est un mour- 
qui Cri en f ivrur (jueee qui est trc.
le déposant. On ne peut en , do L’homicide excusable, -*lo rhoini- 

pn- • recevoir une partie et rejeter l’autre, eide justifiable. Dans le cas actuel il 
excepté ce qui est contredit par la est impossible que vous déclariez que 
preuve. l’acte par lequel le prisonnier a tué

Son Honneur lit la déposition v«>- Labonlé est un homicide excusable ou
LiLLLlLèruuvépM-rilLiaéLi- oicrüz bièu*de"votro"boRhéôr.* .......... lontairo de l’accusé dans Incjdclte il justiImbip à moins que vous vouliez

il lui donne in nermis*ion de lo Le pjisonaier aussi, reprendra sa déclare qn’il n’est pas entré dans le abandonner la société sans protection. 
Irn nôar ou’ii en reste maladi lu liberté. Sans doute que lu vue ,1„ dessein dn tuer l.: déf,,,,,. f„t jeté par j Son lonnour cite dilb.-renies auion- 
" . J ..'1'. ilt : !........... iésordrcs aura fait ren- icrre .-t reçut ciiiq ou six coups d« ‘^anglaises pour bien «.re voir la

U avertit à plusieurs reprises le dé- «minier, et eri arrivant chez vous, en 
nt cfe di-continuer s-m relations é.i jv.iyaut vutre f-nitne et vos enfants ne- 
iri,* 11,'S Celui ci promet et dit q*: • courir à votre reneontre, vous reiner-

I j .our ic repo 
t n’était plue.

|>AM. 1'. v. du THKMBLAY, Ar i’arix les quatre o 
cliitecio, Arpi iitcur lVovinciai, Ingé­

nieur Civil et des Mines, Dessinateur, esti
vait une jeune fille de. 
de la famille qui demi 

teur, 'l’oinur, Expert, etc., théorique et 1 mes ).i force de pouvoir 
tique, de îStu. Avne île ta Perailc, tient famille dont elle se ti<

matenr 
pratique

un Inn eau .j 
lb:ne, porte von 

Trois-Rivi

Les macliines ;
Me voi* rend dans sa famille

s miné dans d • meillenrs sen- j pied. ! différenuo qui existe entre les diverses
i (, » . Paurv;: rendue à b; ‘ Vieut ••nsuitc le principal témoin, le (Tasses d’homicide et il continue:—

seul qui a vu la lutte. C’est le nom* Vous n’avezù choisir qu’entre deux 
me Joseph Narr au. On a essuyé d’at- verdicts : Meurtre ou homicide au sc-

soinble que la prouve en cette 
ilecéle un étal de société incro- 
i»n eetle ville, qui jouit de la re­

lation de n’en céder à aucune autre 
continent en honnêteté et en reli­

gion,
On a peine à croire qu’ils ho soit

Enfin ic jour fatal arrive.

troin
il. ! sancc des choses de la vie.

.sonnier noua a fait 1 Honneur donne lecture des dé-
un portrait qui I positions de Joseph Narrran, Mélina j trouvé une femme aussi dépravée qne
i.irbme do To- Bél in (»*r, Joseph Parent, Adolphe i celle du prisonnier.
dait saitî dou- I>is«-onnettc, Madame Grenier, Dr. Je n’ai pas voulu interrompre le sa­

ie dire Sara.) Ii a tracé de son client Chaj man. Mon impression, dit-il, est 
que la congestion du cerveau, cause 
de la mort a été produite purin chute.

!"-«Lu- douze plis de coton à lu ois et la pi- jc,nne R||tî ; ne pleurez pas. Me v„. , .. ..................... . r|1 _
i'nG s,,a régulière. | ci ; je suis jeune et plein d aideur , j scnicim. nt au mariage^. •e t ao l(p. nn poitrait qui le représente sous les
ré” , p T ! mar ,a’’. i* MliH prêt à von» prendre pou. ma; 1 ’ 1 !K. „r • Ma bvib-.i couleurs, doué ,1e ioo.es
« rtparitions son, faites grutuileme,,..- le«"mte “ “Sï bonnier ; !» un peu «Mûc, mai, y prenant es v.-t.ns, aimui.t sa feumie " « en-

b,, i Let homme, ttiaii n ri.üiiuiu ,,1.1 s . bonne fein- tants, caractère inofbmsii et doux.
... . K‘ AJhi o’éiaii f=a femme (l'uujourd litii. ; garde, vi u» _ . , * l’imualsioi Or, queis sont l.-sfaits ! I.,; savant t-ncs n'euunti pua ue uuiurcu

Le •• Gonstitntionnnl " iournal noiiti- Deux mois après, le mini» ic es nie. ma I «ouvenif Ries er uvocat a fait des cfiorts inouïs d’imn- : lu mort.
« liittraire^panSrtaîn le Lükm, saints autels bénissait ij«u.‘»a de ces d un doulemui-qn,()n ginalion pour établir lu cans de Usé- Son Honneur continue la lect

^RCREDï et VENDREDI de chaom* 1 deux cœurs, les‘*poux w( jurai ‘ ' ' parution des epoux Bel inner dans les dépositions pai celles de !•
pie
MERCI ____ ________________ 4
icmaine, éternelle fuiéiilc.
Abotnement............. 5 $3.00 par année,

,, ( l*5o uourfi mois.
i iition Hebdomadaire, paraissant te V EN- 

pRlCDi,
bonnement............ J $1.00 Imr

t 0.00 t>ouv ’ moih.

vaut avocat (jui a prononcé un dis­
cours le plus beau en son genre peut- 
être que j’aie jamais entendu; Mais

!
b 11'

citj.nv.io ---- ------ 1 r * nn;,.r u h *iv K* \ a créa u d désordres de la femme. Dr, ii est ota.............->— -- -- ----- i.................. -............
Il y n eu dix-neuf ans que cela se i.o p/isor nu i ‘ . ( ii bli en prouve que la séparation faite il foil remarquer aux jurés «pic le prison-

passait, et aujourd’hui que voyons- rcvienuntcIques jnbtmis ^,rj^bo/6j y tt deux ans, aété omonéc parce quo I nier dit h Doribn qne s’il trouvait lo 
nous? . y:,". " : ; Idmo Sôlinger prenait an conp'dofdérant.ayeosh'femmo il loi donnerait

dp l’êehafaud. Pourquoi? I’ 5cfi™c3toi L • .' * rappdrbTavcc LM: àom lo mettrait à lo porto.
cette femme qu’il avn.i ’ 11 . ' H11';l*1'’ -r; A,••-ut. , V•.•uons anx témoignage, de la dé-

^f,ltI.0iîEîJd« tout'*.-* Il*s «• «r* -\< :»«ir.1 « ht;:*.
W. A. J. W 111 TE POU D.

- -æ ïofe *i«« w Li
ié toits les sçniient -, cju Ile a introduit 1 engage, Labontô est renver , • . - ; ‘

/auteur de cette clmfe est re-ponsa- ee n’était pas de la disettssiem légale, 
le du requital. (pliant aux blessures, j On aurait dit une page de Victor Hu­

t ! le- n’étaivni pas de nature à causer j go ou de Musset.
Le discours était très beau ; mais il 

était fondé sur le néant.
Nous n’avons rien à faire avec lo 

ménage du prisonnier. Cela n’avait 
pas plus rapport à la cause actuelle 
qu'une page détachée de VHomme (pii
rit. t .

Ce iiVst que par commisération 
j pour le prisonnier que j’ai permis In

___ ____ ! preuve do là séparation et de ses
L t Imposition la .plus irnpor- i causes, et si j’eusse voulu pousser les

a lecture des 
rançois

Gougeon et de Joseph Dorion. II

ni les ruppoi tvcc Labonlé com- 1° mettrait à là porto. . . ..
v (î nuiiU'i imu. Venons anx témoignage; fiel» dé t preuve de la séparnium t-l de ses

^
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principe»** j u.«qu’à leur dernière rigueur,1droit et pouvoir politique, n’cM rien
je ne l’aurai? certes pas* fail.

Celle dt fen*e d’.iilh ur-, était plus 
dangereuse qu'utile.

I Lise/, plutôt :
N’nccoidez donc le droit 61* clorai quai 

j l’homme «mi taut qinl est propriétaire «l’une

garnie, lesquels doivent émigre 
nord-ouest, le printemps prochain

LVn s*tmagi te* (pie lorsqu’un horn- maihou oa d'une terre, eVst l'accorder à un 
me trouve qtic'qit'tin en adultère avec individu qui n*v a aucun titre ; eVst aceor- 
s » f«rmne, il a dioit de la liter, j** vous Hei I'cxtrcice rtc l’autorité à relui qui n’en a 
dit que non. La loi sympathisant pas ; e’e>f accorder une » hose toute momie 
avec la juste indignation du maii dé* ! v' f*pi>iltn Ile en vue d’uu dire tout matériel.
chiro que üVsi ni/homicide un m coml j Or, lu.’* cula . ,-t «liMinlc
de nré.

Dieu a dit : 11 C’est .1 moi qnV.-t

. . # . . fruits de votre imagination
* 1. U iin, î ti n ^ 'S ! eu passant dans votre champ, j’ai

pins intelligent* du Slicibioolir, vient J]u iur UIU. co|„imc élevée à In mé- 
,le publier tlntts le Pionnier tut article moir,, votr.. correspondant : il a lé 
remarquable sur I.s manufactures el çf<(? ,j ms du fs .constitués en

tribunal) et justement condamné. Plus 
haul était écrit: il cal faux <7 inju­
rieux que la tlifficulléc survenue entre 
1rs autorités militaires et M. de Hem

les moyen* à prendre pour développer 
notre industiic manufacturière.

L’nc revue traitant des questions re-

tr tous les jour 
et les coupables. Qu’il me soit peimis 
de vous le faire observer, seigneur;

Qui dit la? Le Père Ventura, mtr 
l’autorité duquel notre voisin s’appuie 

réservée la vciigt.nncc, *’ et la société pour soutenir sa nouvelle these. Au- l’mhnises, politiques et littéraires, doit 
n’a même pas le droit de vanger, el'e tant qn’tl nous en souvient, notre ?luasi paraître prochainement à Qué- 
ne sc venge pas, mais elle punit pour J voisin avait, il y a un an, d’aussi j |K.C sons ja direction de M. l’abbé 
j revenir Je crime. bonne •; autorités pour soutenir le run- j Clnndonnot, avec la collaboration d(

Nous somme s sur le bord d’un nbi- traire, 
me si nous devons suivre l’exemple j Voilà ce que vaUni les gr 
de ces jurés de Québec qui ont cou- de cette feuille, voila ce que vnlc 
iri>lé tous lesgens de bien. Kl rcinar- préTcr.tiops h l’infaillibilité. K!lo est

,r ai. I mes maîire* d'une accusation oclien.sc | qu’au champ de bataille. Si, comme ment de I ancienne chapelle don, on
nin. ” RL.rnie par <•», même ami, ou peut-être tou* Poseront, l’automne amené quel- ne connaissait «a. imparfaitement IV-.x-

peicne.u, ne vous fâchez pas, i’un des qu’cvcncrrient, j invite notre Papa a acte portion. Les déb moments q„i 
Lms de voue imagination. L'antre -c rendre A Rome et sans exposer sa ont cto la, s ont permis de reconnaître 

’ * peau, ni compromettre sa. dignité, il la tonne et les dimensions de cct tm.
punira tou* à son aise enregistrer les i tique monument. Après avoir éclair- 
aclc > de lâcheté -inqualifiable de son ci ce premier point, ils se sont aiik# 
jeune ami. Kn attendant, je m • per- ! du texte du “ Journal des Jésuites” 
mettrai de lui faire une observation j et “ des relations’’ pour chercher h»s 
qu'il pourra méditer h long de la mu- restes du plus ancien missionnaire d,.
le: s'il est honteux pour un soldat ! la Nouvelle-l ranee, le IL Edmond. , „ . . . Edmond
tJ’éiM* hVhe, ne IVst-îl pas moins pour Massé, qui y fut inhumé en 1S-IG.

nd <,! la que celle qui s, on„ a- \ un j.-ninuds,.», Mtr,on, un jomnili>le ; Voici en effet ce que dit le P. Jérôme
s jour* entre les tribunaux catholique, d’étrejaux, trompeur ?. .et Lalemanl dans le journal des Jésuites-

" ■ l O'J lu HMIOOl, ilNtt; t ; t ruii.iitiiim lült UU . . . , • , . . . i; i... , . ,• . ie suis /cunct lâche el rempli de ha nieM. l abre, de M. Langui ter, du Dr. J . • r. .f , ,nn,i. n;r m 1 u encore la franchise qui m u-.m is ans, La Rue et de plusieurs autics écrivains ,1 . 1IW/nient ses . . bligc a vous avouer quej ai trouve ce.au ru -t s . rminent-• • . « > ■ •N j éiruncut^.
irisio ions i^gctu» u« oi.-ii. im minor- prccmioits .1 rini.oiimiim:. i-.ito «,m On parle aussi d’nnc revue nnalo- j l):,!iSUS0 un peu injurieux » ta togt- ^ JX si(n 

'qnons une cliOM': ;i (Jucbcc, il cxi>,e - mniom.: ù p« u près de celle- force l:i. , scrnj, publiée à St. Ilvacintl», hH<'- ... , .. . ,|e Hem cl
une certaine tm ■Miitcili.qcuce entre le.- j CV-»l lu témoiip,,,^.. qu,; peu vent lui . qui tneheniit de trremlm leadevants. ' hf.,s pn "!r" ' !>r> , i , , , ,
otiieiers et les jeunes gens de la ville, rendre ceux qui l‘-ni suivie de près | f ,.v prêtres du col! cire de Si. J l y a- ,îonî de remettant a kI. d< ^' 1 , ' •
et si le jeune Clin loner a été acquitté, et sans préjugés. I cjnthc seraient à la tête de cette der- ^<uipel b- reste de la sentence qu'd ^ r r m
cela est dé particulièiement à la haine i Mais au iond, ({u’impoitent les eon- ; nir\R. cn*r- nri-•». C’est lu lutte entre unait commence de subir. Cette lec- • ‘ - * ' /• • . , . . . t . • ; . . . . • • / . * . . . m fftîl nriftrn Ixlftn fine v/i. I Cl Ull l)üU\ TC /

sur ce je pas* « /. votre dernirr article en ;
lient que
quepOUl

Mort du l\ Masse premier rn ssion -
soulignant l**s inos (pii » xpriment que J nuire du Canada.. .l’y trouve le p 

drd a été couda nm< que pour \ Edmond Massé mon la nuit du 11 nnM.dcJfenipeh . . . ^ ....
un coup de pied donne à un misérable. 12 (mai KM(i) sur la minuit-el enttan. 
solda! cil puni’ion (t inte Insulte en la nouvelle chapelle non encore a-

des citoyens contre les tnilitiiires.
L’iiôn. juge cite de nouveihs*

tradictions de notre voisin : Ce que • ÎÎOs deux
« es que

insolente. On voit qu’il ne î » i t pas 
bon aux simples mortels de toucher à

•IL l'our avoir été; obli- 
: un fait tien honorable à 

je sui- devenu un lâche, 
tajdi de haine et de fiel ; 

/. ........  1 '11 1 !............ ..

cheveu.” D’après le même journal j.. 
P. Ma sé était à Sillery depuis p. 
mois d’ocîol>re précédent. D’un an­
tre côté, la Relation de IMG dit • ||
est mort le douzième de mai de cet Le 
présente année en la Résidence de St. 
.)o-rpli, âgé de 72 ans. ” Après di s
g% « , • i • /• •

nous voulons constater, c’est que c< 
autorités pour établir dans quelle ■ journal, qui a l’iiu|)uderice do se dire deux re\
classe le cas actuel doit être rangé, < t i’organe du clergé, t in n h > à soulever (aw,.ti MlS
passe de nouveau la preuve en revue , !< } réjugéa b s pli - L a blés, •
tout en la comment un. * vaille à jeter la /.i/.allie entre les dili’é- cams.

11 termine en disant que strie lenient rentt s classes (h* notre fOciélé. Ce
)»arlant, le pii.-sonnier e.-t coupabl • de ne --ont pas le phii^ai tories fort ano-
meurtre : en usant iFindulgence ou ne din •« cjuc le ( onslilaliounel peut faire 
saurait le trouver coupable de moins ■ sur M. Horioméc (ftiesl qui mettront

i do l’acrimonie dans la lutte électorale

Nous accusons récopt ion d’un petit :

<pie mansion ujder.
A une heure et quart la C uir rai nous sommes cngigés. On peut 

*'ajourne* pour <1 mner aux jures le 
îcinp-i «le délibéier.

I AI (onorable Juge a parlé avec beau­
coup d’éloquence et a exposé avec] rue* 
une lucidité remarquable lus vrais dérie 
principes sociaux mis t n jeu clans 
cotte cause.

II pnrlnduraut près de trois heures 
et de manière à attirer au savant -ma­
gistrat l’admiration générait*.

l.c Venir ici.
A â\ heures le juré rentre dans la 

cour et renp io verdict suivant ’ NON
col’RA nu :.

Le prisonnier < si déeliat gé.

w ,

de paix et u eone.tu i-ion, ceux qui
vont dire à la classe ouvrière, q .e les
riches cherchent à la mépri.-er et à lui
ra* ir sa frauehisc électorale. Si qtud-
qu’un de nos mni.- ; niaient jamais
comme ]WM. Lem M et Mcl.e >d ont
parlé à rassemblée de diin.iueiie
dernier, on l’appt lirait pour le moins
proud'honion, sinon piembriseur.
Kn face de la réquisition écrasante,
signée en faveur d • M. .Malhiot, on
va crier dans les carrefours (pie M.
Malhiot se dit le candidat de? riches
et qu’il île s'inquiète* pas des pauvres.
Ksl-oe là tiavaiiler à la coneitiution
des parti», au succès paisible d’une
élection? Nous en appelons au .senti-5 ... , . • , . . , h

des choses qu'ils puniSov..* - , . , . - , .I mcit chest le pauvre cl l’inférieur. ‘1« respect ses amis messieurs, clnns leurs rediurches, ont
; Ce ' n.-iiis l’incon.««ô.1ueRee x,,lr<J vu»,Hard, dans sa pruiunde | eu gran.h-menl u sc < felieiter de U

•I que io inc suis permis do vous signa- saSCH30> a>'anî JUS° ;l ProPn? du.don- j eornplui^anco des propni tairci du ter-
• olumo publié par M. J. B. Rolland ci ]*,.r 'st.j| mitre , hose nue la répétition n''r un «•onsod aux journaux qui pu- ram, MM. IJobell et liée kett.
fils, d<» Montreal, Mtr les ixcrcicr.i tlu „ ■ ce tine ,’ai écrit ' l’ur quelle : ljli,,nl ,lts h'Ur.-s romaines, je me |>i-rmcl- Nous espérons que de plus ampler
concile du jubilé de VImmaculée Con- ! toi ,|onc cc \c vois figurer avec ,rai» «nalgrô.ma jeunesse, de lui en don- d. tails seront bientôt donnés nu p.,_
ccption. • ,paV ,»,t:be mit vos vastes domai- :1 r ,:!1 a • u,'n' * servirc "g1 RtV* , blic*-Journal de Québec.

Di'- il. vient-il si eompiometlan, Mir i re-, ,1 pas ,.n autre; Avant donc .k . _M. |e l)r. Fortin est de retour .
Montreal d une absence de trois nu.b, 
en visite dans le vaste comté de (, 
qui lui a confr* ses intérêts. En coin-
p iguic de M. l’inspecteur des chemins
de colonisation, Rierrc Gauvreaiî,Ecr.,

, ...... .... .. ............................... , . . fils, Ingénieur dans lo Département
ior vieillard, b.n reconnaissant la vérité : P comp'/t-mu*-*, de t:ouv i | q^avanx Fabiic?, il a parcouru le

: de mes observ liions, il a cm à proj-.os .lians un JonnV,U <! tun® aussl ha“le il]'m comté de Gaspé et les îles de Is Man.
1 tie tromper t noore et de m’insulter a- i I; ‘'Lance que 1 ost le i ouvrait Mow e, (.\nmin tnt l’état des tmvaiix

rire sui»:
Nous av eis ruts-i rcyti le premiercitent à mettre do rai'oour dans la

ce. On annonce que le* proprietaires i y(,u]0 ;j itr*t i lient ion possible a notre
• ! • la nerve doive ut au?>i IllbiK
un journal agricole.

L.ettro d’un Zouave

Roan., le 10 Septembre ÎSGO.

’ ver* une d* lieatesse (jec l’on a appré­
ciée, et cela pour contrister quelqu’un i

' dus articles vraiment indignes du der 
ni»*r « hi lion de la nre* -e.

Lardon à mes lecteurs de les avoir

lu les ch» mins de colonisation. (\ 
monsieur a fait une étude dt toutes it s

de m • communiquer le Nouveau-Mon- j 
de du l i Août dernier j y ai 
sans éïonnt 
(juc me consacre un écrivain (jtte je < 
n’ai pas l'avantage? de connaître, bien

. i routes déjà tracées et d s région* t,ui 
o une a.- • cn requerront de nouvelles pour eou- 

. duire aux terres de la ( onroune.
se le comté de (îaspé, (jui

.....................................................j............., - ,. , ■ •• .... de i >0 milles Sur le
Il n'entendait qt^ùne chose : notre cor* ’ . " ' 1 ïuvc et le golfe St. Laurent, sait:

qui, je ne -ais pourquoi, paraît êlie de- i 1 fU . , ,, .
......... , ........... ,.................... venu .. )>6le noire. ■■ otcilles M Ç".lrel™»s »“8SI l™g'<nn|.» d’une ni ......................

R.............. I».......... '• Km.........B fc l'enl tloree el n’ont- pu lai „nn.,„enre gj"> ,.Aj~ ei
. , ! réflexions «juc suergéraient en cette ges explications', qu qiu longues ri On mui qu

Un atnt ayant en la complaisance • nsIance ie bon sens et la justice. IJÉniMc» qu el -oient, j. crota les prt.Bcnle un f
, t! ’I fil fini 11! «IM Mil» » Uf.-'t . ««Mil VWt- ... . .. «. V !*• w’MIV »•!. 1^ IttlI.IU, 3(1119

üul dernier j’y ai .... non U' „s. (:0™ ct dénoncé ; [eotion-qac me portent mes amis (car c<iml)lcr |cs ilC8 de la Magdeleine,
!,ncnt>la fougueuse tirade bic' nq| al, lorl,défendons-le, mémo P'*1»' nloro,, jVn compte d’antre* que prù.scntc de grande., facilité et A,

: qu'il m'honore d(? son amitié, mats
, ItllP dit Mriltl- 1 • • 1 •. » . , , que (.* pige pour le moinsm*-nt de tous ceux qui v« ulent être de ? . . ..

Trois-Rivikuks, t» Dctoj m: 1809.

Pour et contre.

bonne loi, et nous leur d« mandons de 
dire qui chéri lie lo plus à mettre de 
l’aerirnoni*? dans la lutte.

Notre voisin dit (pie la proposition 
de*M. MnMûnl nffr

aux dépens de bi vérité et dt* l'honnê­
teté. ( elui qui raconte sa faute est je

..nu., , ^ • imu- j ,*CI/ne frère du Rédacteur du Constitu-
< ocloio naire ,• . . ................... t.. ___ c .. , lionne! et 1a son ton paternel et quelque p< u ra , j •, 1 i 1 * de rcprodui

I«; r ducteur du Nouveau Mon h), t î 
enfin à mon honneur «!•.: militant? pu­
bliquement attaqué. Si notre vielatni

pre
avantages importants pour la « Joai- 
sation ; et il était reserve au 'jeuvi'.- 
netncnl de la province de Québec ti'i-

uoteur.
Malgré. ti»uî le rc'spesl tjuc je tlois ;

in 
re

, . . » ; , tre premier ar:aux cheveux blancs et a la perruque 1

Minerve a eu la^malice vcnî.poursoitvre sa polite guerre, jeI a- nailgUrer pour ce comté, comme 
*a «mrrespiindancc, .%•/«?. ! v«-»rtj). que mes mum'ine sontl pns , l(.t; ;illtr,.s c.(lm,éy 1.: ,,;,,. cc
Si les intentions de vo- *?»«*>•*• •I,‘ P»,s* au beso'a» *?* ‘V"* : >v>: ,me large, pratlqne et en même 
licle valent ciell s de vo- "Ir,.1 trmoignages, *;-i dosera lui- j ,emp„ économe, qui ouvrirn le plust&t

. matisons-h '
'.re premier r
tre dernier, elles méritent on rll» t b»*uu. miliant d'entendre, el cela de !a part mps économe, qui 

nos «“lies incultes à la eolonisition »I

t itne.»t. otis n»

Dans une lut e t leclor.de qui a fait 
tlu bruit en son temps, et qui nVst

aussi ses meon\ 
’autre un gr;sur

Le référer toute 
hommes imparti
près les deux réquisii ons, déciderontpeut-être pas encore tout à fait oubliée, ! * ? * ■ • ‘‘ V Sma. devant des n un sentants dt* r,îsI o.adant du Constitutionnel vui'.’— ™    -----------nulÎSS1:^ luûim'trt  *<• «i»«^  ................ Vù,etmhl t ,

Journal, disons-le a la gloire de la fin à la contestation. Rien de plus 
presse canadienne—qui soutenait crue praticable que celte proposition.
run des candid! ‘s valait beaucoup! Mais, nous mivous dit, le but des
mînnv mn P %1 , . atUiS de M. (h'l)lM est de SÜlllei"innx que i uiitic, sintout riarce eu il - . . . .,. . .. 1 , ' prujuges, c est Jem dernière t>Lla" ncl"' l,r°l»-'«;U>ri» v, que 1 «mire j (ll. ,tlinIj C|lu)s ],. mmlVagr qui 
u avait qu’une existence modeste^ gn- trace.
gnee a la pointe de sa plume. (ci _
journal a fait grand tapage alors poui 
démontrer combien un homme riche 
ofT.e plus de garanties d’indépendan­
ce el d’honnêteté.

me escorté de (jnativ Ira'ionncttes 1 ‘ <5*,JÏS perdre de temps, il b* cria au 
( 'otisidTant que le Cap. de iietn- pmdie. En y regardant de plu-* près 

j el a frappé d une manière lintniiian- w-’e un peu plus de lumières, on

FAITS DIVERS.

On 'agite déjà la question «L* sn-
à not i c 

Nord-OucS',

M. Olivier Du va), un 
colleurs pratiques île ] i
seine, le piinteuips de

Lorsque, nous pin,es il’nvnino de ht .Norvège iichvté,. ■lnllr ;,l,Vl 
- - 1 ----- - iramelle

' t«i tm inférieur en accompagnant les i , uî V!L nn * dy la haine, l'amour • l' ( K *'* a
?‘r coups de paroles grossières. |e eon- (,t* vérité, du chapeau et domes vr!l (ju‘1 no™ on donnera
*atîl ] (iutnnc à deux mois de prison, à la fcheD dictant i article incriminé. non\« ic pos.^'^sdMi du Noi

nu * 'cassation de son grade tî le remet Rédacteur du Noam cnn Monde, j m?quue .mra <•!«• dt fin
zouave de 2inc classe.” Cet inférieur Prif! < >n sans U savoir, avait coin >ro- 1,41 x ( ..... . ,, , ,

■--------  J”1 «>k,nU, sM.I ”J» ™ ' i»* P«Wic -U Carrier d, SI. dil ,i,,nc ,1c, l’àibl'i.™»
)*r;,Kn; sis te : xf.fx t :-a ^ ....s,.....

. s • re h graces du Caporal • • • la loyauté, et j7n voulu tout s ajournera pour.nne nuinzaine à Noël . ,. „ . -, •
« ? . 1 pour avoir refuse de lui remettre une • ^impitmt ni en r< tahussant tm fait f d- et que ses deliberations m* terrnîiin .... : . i

mettait. I! a touché à i>ieto'.i, <st 
; resté ([tieitpies jours a Halifax, puis n 
• pris lu rouie de la bai** de. Fnndy. il 
s’est arrêté a St. .1* an, Nouveau 
Brunswick, en .rite à Easport ct enfin 
a ! oit land pour prendre Je (îratid- 
drone. .

M. Fortin, d'après ce que nous np-
iïivcmont I>re??î?s»1 > «ur*«mt occupé a -

! cueillir des mtormations sur tes qtie.--
lions qui tonehenl à l'inslruelioa pra-

• • ........................................................... 1 ,

Jî

osions soutenir que la iieho.se n’est i de M. Fi.min II. i’roulx, «le. Ste. Arme ,
• i . . . t t . •> .»• T« .... , Il a ZOU-1 vu lattiiu:point la compagne inséparable de j 1,1 ‘ ocalioro. Ii cn .t recoin* don- j , (

un n .use ue mi unifiiif une • ; ••f’ “* "• ‘ •• un mr i i i- -t quu ses ur II ijiMSIUOUS se ‘.ermi/ie-
t* qu'il avait ordre de <1« nner à i]jl P^dot inv« nié, disculper ceux rom vers la fin de janvier, jtMe puer
ave auquel elle appartenait de ! itK;r »ys(jue!s un bon soldai doit ion- donner aux dépnt s doubles manda-

/.r* gerbes (jui ini out donné cinq ini- \ f (r( 
nots. , K*

C’est dommage que Je blé Perrault - • f°,,1 . . , et pron ail nas donne d aussi beaux resu - ! 1 ,

l’honnêteté et de l’intclligene^, on 
nous imitait de révolutionnaire ; on 
mettait le public cn garde contre nos 
principe?, on disait que nous avions tuts. Il est vrai que M. P,nul:» n • 
été nu Lcr à Paris «les doctrine- per-1 S(*st point promené aux frais du
nieieuses c*t des principes subver.-ifs P'i,J^ir tms-i longtemps «;« <• u* icd-ic-
!.. p • . ,» . leur de la II e vue Arc ri cote.etc 1 ordre social. En un mot, nous
étions un homme dangereux, cn ne
profess

papa uti
, cn de résumer en une insulte insolente tcav-Monde, maintient son accusation,
do la part du zouave et en un défaut j : ^{]ï ^inl cesser de faire l’éloge des
du tém*)t rament de son ami. Le s au- :<>p,rivosi puisoue ce qui me ion • ^ f . _ | ^ * • | « % 
torités, oubliant de le cou

I

»■***•’ «•(• m'iiiur «miigiiv -t a. i .1 ut i • », i ............... i ................................................ ...................................... " , . •

» .voit.*» n a\e .>s jamais dit que le «»in**î %* ont vu autre elio-e Arjrès a-J ‘it par en:irofessant pas un respect aveugle de clenré de notre ville avait assumé F. ’ ’ * T • ' ‘ ‘ •.,1 ^ 1 nuire \nu man assuim ta : plrv avoir donne raison au zouave de Mais, au
a propriété. r.->|,onsab,l„é «le!:, nomination .Io M. ; lW,. Cj dion on, <1 :i«lé qno lo Capo- iird, lal.ainm, cm pas (0 , soûl

PèndûiU plusicuTs mois nous nvpns j P«n>o«Mn- _^ons nyons dit qu’iljivait W1 ,le Hempci avait commis une indi- suis aussi un l&ehe méprisable.
\ge le f.tible à*Ue accusation lancée à un militaireconseillé cette nomination. Nt.tr-. 

voisin sait fort bien qu’il ment cn sou­
tenant le contraire. Nous ie menons p 
ntt d« fi de nous donner un démenti au

été constamment cn butte aux soup­
çons ( t aux injure?, parce que no :s 
avions eu l’imprudence dt» laisser 
échapper une phrase oit il était dit : j torisé.
“ Nous estimons un homme à raison j —--------4-sw,----------
de Fon honnêteté et dt» son intellig/nce, l «■ ?oir, un grand nombre 
et non à raison du nombre d’écu? qu’il ! Rrt,veneli**r sum réuni
a ramasses dans la boue. Nous . 1 . !
avions, p irait-il, par ces 
les. eaiist
tout le camp d’Draél. On a invoqué jeudi ma’in, cn route pour Fort­
ies grands principes, les Pères de 
l’Eglise, pour nous prouver que la pro­
priété est la base de tout ordre politi­
que. Que deviendrait la société,

mpei
* j gniié, violé la loi qui proté

contre i • fort, le juste contre l’injuste, en gravée et la pointe du sabre est or-
li l'on a prononcé la sentence su» liie, dnaircment < liargée de Ja réponse, 
a usant de îutvs les ménagements per- ; Nais l’Eglise enseigne quelque (those

mi 'ttx ; de même qu’un catholi-
en 
mis.

dt?
. _.. . .. il la

termine- * préparation du poisson.
M. Fortin a pu ^î* procurer de M J» 

A . Finlay, de Ganipo Ih*l!o, V-IE 
a maison 1) ma cl ( -i<*., de Perl* 

ller.tes données sur ht ma- 
parer le poisson, surtout 

arc hé améric tin.
nous a apporté unéclinn* 

t i I Ion de tinette faite aux Ktals-l ni^ 
, ,, pour paquer ic maquereau de nreinièn.'

on-nr> hünroux -i .q.pron- qualité, f.,,,.) à la méraniqn.-, Ivfel
strie améiicainr. 
nos cxjjédiiciir* 
genre de piiqua- 

prépuré pour- 
rail arriver aux consoinmatenrs l(- 

—Sir Robert Hodgson, juge ,.n fd|,s ' F>igre s en parfait état de con- 
cb' fdc File du Prince Edouard, doit i nervation. ^ 
être nommé lieutenant-gouverneur. I . ” lî^ doute qti’à la prochaine session 
L'hou. làdward Palmer h* remplacera Mî'dérale, M. le Dr. Fortin saura con- 
stir le banc judiciaire. jtinuerà intéressa r la C'hamhrc t*l F’

publie par ses études ct ses consi»1"

j ean ulifînne. 
—N

; «n™*, qui nui rond ,i dre quo M. Pal.bé Carmin esi âsa-z i è I L, o u \Pilt| Z
«•ter A cc nepn*ab.e a ses yeux, a Été ;»en,6 et romts de sa maladie poSr pouvoir en- Nona "S ons Toil

Apres a- ; d par eux ton... «reprendre b:entô, In pnhlieaticn d’un do iioi^on •, Joi,tor c- -
zouave de , Mats, au juge»;.-», d- notre vieil- no!iV*dh* ouvjnge, la 17,. de Mur. de ! ...Y. !.:nJ
■ le (.'ano- ard, lahainon'c-st DUPi.oa seul î-.aiiairi. • /.aval. ....... ' 1 '

a % • ^ ^ / • i C» . i\ t • . % . • , l/U ill H, i/,1 X M IT 1 111 lr> ( I , f . I U»lv

““ ! Apres avoir etc témoin de ces farts, aie ne doit insulter personne, il ne —( :l dit, a Charlo’totown, nue L.în.-o V,,. ; .imnivrs
ti'*s amis je demande s'il éiait l)ien possible de jeut non plus se rendr* justice soi- i Fhon. W. II. Pope va étr » nommé à ' {\ n.-ii u.w S'M Ls^dfi ‘^s ,1e mutine 

.-•à Mou- lire que M. de ilempei avait jugé à pro aèinc, bien que le Nouveau-Monde i,UI P«stc lucratif au territoire du Nord- 1 cl luné,-\Xr\!^ ' ' '
et d’adieu pos de. quitter le Regiment des Zouaves graisse penser autrement. DLiib I ^hieet. i J... . ô——

. a l’occasion pour son départ pour le potdijieaux,pour unt difficult survenue J lurs. dépouivue d’appui c(
s seu « s p-'io Nord ouest. Nors cioyons savoir entre lui et les autorités militaires, Est, l’accusation retombe d 
scandale dansîcjueM. Prov« nrdier laissera Montréal dans laquelle te »V. Père lui avait oids sur l’honneur du son

connue elle 
e tout, son Nous lisons dans lu Journal de 

Québec.
AVIS SPECIAUX.

par la voie do St. Paul.
r-T-<r

On lit dans Y Ottawa Times
“ Sir John A. Macdonald a laissé vous avait lui-mè 

s’éciinit-on, sans les garanties que lui cette ville aujourd'hui pour Toronto, mensonge ; ou voit
l! sera de retour avec 1“ gouverneur- Dans le premier 
général, le 8. de votic nneie

u L’hon. Malcolm C ameron a lancé j dans h* second je 
son adresse aux électeurs de North conclusion.
Lanark.

14 Nous appienons

iquer :

UN CITOYEN DE QUEBEC
ni r. u i i>i tji iv/i: i*i..\ïr km rrlKAT"'

lid 1 « .• 11 r • * Miivuîi(<* n t* t r ifriK* pur M. A- 
l'nrx'ET, l'mirnisi»», Ituo tlu l’ont î't. Kodi (' 1

donnent le respect et l’influeuc ; de la 
propiicté ?

il ne manque pas de gens qui ont 
«robe fout cela. Goberont-ils encoreO
ce qu’on leur prêche aujourd’hui ?

Aubry,R(n«», je puis répondre au . injures i . mieuxAprès cela, comment trouver origine qui:’an m\« lr< s>v. ..n ( ru-ad;. ... i,. •** •••»•. • *• *•'- au aumure y; *
i que rnon. M. aux foudres unpitpynblci que me lan- vot\pj\? poxii ! la Pologne M. • i
ivcc lui, cet nu- • i’ôoriynin ! G ?neui du i npell i rrn . pondre x —MM. Laverdière ct r «rniii *o 1 '■ :
ru.', du corsité : No:nu«.nt.M<mde, d’où von.- vient tant ; vért»ÿ »0n - :i.. .im.» ;>lu'i .-ont ..eciip.'-s uis qncliiue ic-’inp* de
n ■ • ■ de.- ,1..» colère H commet,, a : je ; lU cac.-or tu-- -«• ;t publiot -i r, ■, :iVs___ r.-clu-rulics liist,» i.j,:,»s sur IWinmu
■r. Ilnog.- j-.....  i.int ,iu tr.mlilp (inns votiv , (i-ui ■ J'ai A r,qtH>i,|u’,;n dinu Je Mou- résidi-ncc d- S,. .!<.• de si!’ rv •

ivatent au nombre <,tM * Pu u 1 ' • n“ 1 ? •* .
: Avant « i : • [xih- . 11 A t r ‘ _.1V1» Aipdn»1,ï

Sur le même ton dogmatique, le me- | McDougall emmène :
me journal—il est unique en son gen- 1,1 I 1,1 1 . , “

J , w (h Mc" .title m ( an
re—est m train de non*» démontrer j
que le Hufftvjge uMivcr.-el est de droit )(.sr , 
divin, et que la propriété, en tant quej quatre

iil *n avec ïu nicilloui rVinill 'G |ai
aiiABitlibpoifrail tiuvnil qu*»'*"1''

01,1 VE CArîXKAl'..«•...n tlMirflP< ment? à la Ri vie n R g< j tant de trouble dans %»>'.• cœut : -:i Ai roetc, quoiqu’on d!so je Nou- résidence de !.. do Sillery ' devant moi, eu toiiuc
^anndionsd’origine britannique : parlé ii c' vmi tic:votre unTq mi m ' jo croia qu’un soldat no Ils font hcurcuscrhcht parvenus A dYi- ^edVousbEAü M D eU«t
re d.-s towships dn comté de Mé 1 pas plus qu’il ne falli.U pour disculper ' proyo bien sa bravonre ou sa lâclu é terminer avec précision, Remplace- Quitwo. .......... ' ■
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M A K.C II IÏS MONK TA [ IV ES.

Montréal 4-Oet. 1SC9. 
Grccirbar.ks achetés 76 à 76 J 
Vendus 77J
Pour argent achètes /+ a H J 
Change sur New Veil; vendu 71- à 00 
Traites d’or, \ à ? d’eset. 
l»illcis delà Banquodu Haut-Canada ache­
tés à 50.
Billets de la Banque Royale à 9S 
Argent acheté, 2? vendu à 2\
Change sterling: à 9J
Ôr ouvert à 1-JOJ, fermé à RIO?.

GRANDE VENTE PAR

3 A M.
Il .sera vendu par encan public, MARDI, 

le f» tfetobre prochain, et les jours suivants à 
la résilience de feue Dame HERMINE 
RI El TORD, épouse de feu P. R. Du­
moulin, lier., tous les M EU II LES DK 
MENAGE de première classe, provenant ! 
de la succession de la dite dame Hermine 
Rieulord.

Le tout sera vendu sans réserve pour ar­
gent comptant. La vente commencera à 
DIX heures*. i /?'.ÙX

4 Vendre
I#. lapa, à « ta fcr”

MOXTKKS «I.* t.out»*.-î ( s|.,\ ■ i\ \ ville clifK
W. A. J. WIHTKKOKO.

A V ï S
UJX

IUCKABY & TA FJ N, . .,yw c;. ^
Eneanteurs. , ". V»a. ... v -■ w-w r

I io.vRivie.es. sept. 1869. -19 * XJ "f V .T, '*

. "..^Y A ■ ■
‘ f> 1 '*.V\ CC- / ' ' — ** \ | (/} \ *- .1

•• • • / *.■ pp.- \; •

•• - - . ■ • j„ ■ ■ ■ ■ ■

LE soussigné offre en vente un joli engin 
à vapeur de JO forces, avec chaudière, pou: 
ne, mycaux, tout complet et dans le meilleur 
onirc. Cet engin qui est d'une grande éco- 
noinic. sert bien avantageusement pour des 
in oui;» nges, cardes jouions, etc., etc.

Pour le pri< qui est très bas 
S’adresser à

O VJ DE J. PARADIS.
Vainaska.

Trois-Rivières, I Octobre icT11. f>*2

larratraca ! *—-v • .

vw
AS ./

X. /‘X v>‘

1

I'.Af MIX! i: \ u;
DJ s

sotrces m ï s i.'UM.rs de cahkatrac i 
PLANTA GENET, ONT.

ON PRI T ACHETER CES .MONTRES CHEZ

I.'usage continu de ers eaux au-^i rafrni- 
chissantes que délit ieuses à boire, apportera 
dans tous li s cas de

CONSTIPATION.
HEMORROÏDES,

PILES, t
ASC ENS TON du sang à la tête,

AFP EOT IONS' 1IK PA PIQUES,
maladie de la peau,

JAUNISSE, &C.
LEPRE.

chlorose:
1)1 SPE PSI E,

DK LA BUKMK.NT DKS Ol’.C ANKS DIGK.HTIKS

lJ ü zi

.t.

*0 ta
AGENT POUR

B © I g 56 *

y
c

Si vous avez besoin (l’acheter des

MARCHA XD/is’ES R RO/J t

A Lois itïîao’cSu*.
*Vt vous voulez tiroir tut bon choix.

-------oooo--------
Si vous aimez ;i eîro bien servi. 

------- oooo--------

Æ. n l Y 3 3E B B B..
OOOüOO-

On pent aussi se procurer, chez M. Whitefonl, toutes espèces de bijoute- 
riüs brillantes et colorées.

i'mis.-R i vit ivs. i Juillet, I8G9.

T AI N K J i. U'.Ü.
B KMÉDE INTERNE KT EXTERNE 

POU R LA OUÉRIS ON
DES ............................

Crampes vt douleurs devis P Estomac délabrement des organes digestifs fB h i P l I r »nn
?onr Meurtrissures, Rridures, Teigne, En J?r M.ite d'inconduite et d'intempérance, * V * ***** ACl6 LOOCCiïlcIll â Ül | (8

torses. Knflfirfts des Aiticidatious, Alaux de j (,out,c ct, Ll.nmatD.ne C hromque, Ntrolule j A DES CONDITIONS FACILES. Ü U °
Dents Éruptions sur la Face, Névralgie et f‘!( ,,lïalad»es ^rofuleuso, congestion des » _______ 1 Dans l'affaire «h

MAUX DE GOUGE, RHUMES U N SOUI.ACKNKNT IMMEDIAT Une terre de 60 ar^nts {«m antre de
SINON

ï'mc tiii’C ccrtaifisc.

JOSEPH CHA1V1P0UX,
n u k n a i) i: a u ,

Près du Marche
DANS LE MAGASIN

('i-devant occupé par

A U G U ST E G I L B E K T,
A toujours en mains un assorti­

ment choisi 
D’EPICERIES,

VINS,
EAU DE VIE, 

GENIEVRE
-j Et de provisions.
Ç* ' Tiois-Riviôrcs, 15 Août 1869 1—30

‘J Public
( IS li.Teby given that application will be
des made al the next session of the Legislature 
jio of tin Province of Quebec, for the incorpo* 
^ ' ration of a company for the construction and 

working of a colonization railway, between 
I hree Riveis and the Grandes Piles, on the 
St. Maurice,

Three Rivers, 2Sth August 1869. *11

l'ortïjî & Pure au
MA NUI \( l’URlURS |)K

J» isruif.s A* ( ’ral;crs.

M— \ i

e >I VOI S \\ KZ A PAIRK QIT.L- 
| QUES ACHATS,

Allez lai i c une visite mi Magasin ft
l’Enseigne du la *SY71) llOXDh} ____ __
l;Or<;i:, duns I , (inn l<- Rue Noir.!- ' C.. :n.^i,.„rs invitent leurs amis et l. s 
Onmo, rt voit» serez satisfait. | inarelmn.l- .le la ville et de In .-ninpagne, A

GOD. LASSALL10. i venir visiter leur nouvel » tiédissement. Ils
Trois-Rivières, 1 sept. 1 SUS. | manufacturent toutes espèces de biscuits à

. __ _ _ 1 des prix plut réduits qu’à Montréal et Québec.
• . , Trois-Rivières, 21 Juillet 1S69 a—21

IL Chaussures ! “77^1
die box

SUBITS, TOUX. Etc.
Faite» en usage dans tous <*<•> cas et i.e faites 
tien s*ni; lui.
^Prenez garde aux Contrefaçons ! Vendu 

par tous les l'hannacieiis.

même giamleur dans le rang voi.-in) dont la 
i plus grande partie en culture, avec une tnni-

AMAIU.E W" I LUI A M FERMER d«* il. m, 1MIBITAILLB.
Si* Justin, Ldstrict des 'Trois -Rivière^.

son de Ixitpie et toutes les bâtisses nécorsai- 1 J AILLI,
1 res nu cuit ivateur. I ne première et dernière feuille de dm ; .

..i.......................... i. i _. • !.... ..ii • >. ' » i ai.Leur combinaison étant parfaite et leurs nntt . , -, • , . , , ...... .. *. , Celte tene, situee dans le rang de I église demie sur meubles et immeubles acte prima- ;qualités incomparables, elles tiennent le nie- a, cm.,,,. • i , , ° . j . • • . .. , , 11 ' .. . . 1 , de oliawenigan, au coin de la mute qui rte su jette a objection usqiiaii Dix b'iitieàie

'"S.
MAKCIIWI) DE CHAUSSURES,

Hue «Eu
vaut acheté un fonds de Rnnqueronte de

pour 'jrqfiO, 11 loo portmitu â ven- 

W. A. J. WIllTHKCUD.

te*
5

. . . • . i — —........ "-r*............ « ..................... .t,,.,*. qui : ree Miiem* a oûiecuoi» iiistiuuner rang parmi toute'- les laaux minérales .Ti.„ n i • r/\ , 1m.nnV nmo c ptt o r> ... . i . 1 . . conduit aux chutes et aux Pues, occupe une jour d Octobre prochain.1 ERKi DA> oc NbN, I monétaires et ne peuvent o*re surpassées par aucune m , f .. , , * 1
MONTRÉAL. dYlle.-. 1 p'„" ^ l . f r ‘‘'i ! T- SAUVAliJSAU. | ('Sgi ! ' V V f ' g A V

,.,.,0 * I our plus amples informations, s adresser .. t iLï f nn î fa 11 rois Rivières, 1er août 1M»S.—dm. ------- i s *, ... , /t . . ovxdic Officiel.1 Mtr les lieux ou au bureau du Constitution-— ! DIRECTIONS POUR LEUR USAGE. „,.y#
I Premièrement. — Comme laxatif et glnwenigan, 2 Août 1869. 

diurétique, le cas le plus idi-tme de constipa**
on cédera à deux ou trois pleins verres pris

Montréal, dO Sept. 1869. 51

I f'"11 'U’in' u le plaisir de faire < ou naître 
Tfi j al lie <|Ti il a ouvrit snji /tablissi-niriit sur

K • -| ! lu nu Noti.-.Dam.-.pour !i|.-r, lisser i t ranlrr D-*
y p4 ^ r Fi S Yé dp lainoT et niamifa. tui.a- toutes espitte <l'« toiles,
r .le. 4 c E h H. vsv I ainsique crinolines et corset**.

II stdlieite des (oniinutidi» qui seront rent- 
1 ib s par des ouvriers spr« iab inent clmrgéd d# s 
dilieo ut- hraneliVs d indu: (ries noiumc« s idua 
haut.n i:

39

A BON MARCHE ! avant ledéjeun;r, un verre devant généra
* * binent Miflir.

i »

bousrignés viennent <îe recevoir un tif. un plein verre trois à six fois par jour, 
nuortiinent complet de mai chnndi-es d an- Trolsiimniu nt. —('onnne boisson rafrai-

Secondement. —Comme Tonique Altéra-

a o 11 c c Le Dr. Z. ROUSSEAU tiendra json

v
: -J' "'s îs»

'Toutes sorles,^^^, r. J. 1\ V. liUUEAÜ.

totnne, c aisislant en :
DR A PS,

TWEEDS,
FLANELLES,

• COUVERTES.
E’TOI’FES n robes,

IS hereby given that an APPLICA-' 
i It )N will be made tothe limbec b gislatur*.* 

in its next .session in order to amend tin* act

bureau, Rue N-dre-Daine. de.viémc porte 
de la manufacture de chaussure» de M ; >f ,Ç

les offre ex vente a

s juillet I 8(>9
i POUR

Tt >is-Ki\Tr* <, 8 février l.SC.B.

Denechaud S
PH

3 ni —28

CflB’asicl atx'osstjsa'c l

A plus bas prix que sur le mart hé en gros i 
de Montréal.

Il sollicite une visite à son établissement,

j 00 uüiiüuiüuu w Dagnsau,
fthurhiuids - bipieiers,

un-: du r eat o y, . I.i^ant.-, .Ile peut - u.- pri.-r en tout.: m,an- " ,n t,r.‘,l‘r ,01,u"1"11
• tité fil quand on vent. U) \ ic. cliap. H9, inlitlecl An acllo | ......................... . . _______

A vendie par tons ie> Pliaii.i;ici,-iivr.t Dro- '««.rporalo llie. St. Manner, lva.livaj-ami j -----------, surtout de la part des marcliami, tic la cam j M. Dénûcliait.l remercie ïcs ami» cl Iq
| ç..i:tc8 respectai,1rs du Canada et de- Etat,- ‘>»v'g»"on Gompaa,-. ETABLISSEMENT dû COMMERCE ' ‘'^is-IlivicVcs 10 Sent. I860 .to !’"bli° S*'*»**™1 de rcnconragemcnl qn’ils

I ms. I luce Livers, August JOlb IS(»9. 37 a î',frt aifii im n ” hu ont donné dans le passé. AujounTbiii
u 3. f* * 1 V jf S i û B J % V > S f v •

A y o | I f )(’!'!( !SlCMx» ! -------oooooooo-------  . ©
U( HONS, Curran,Prescott Cte, ont. '*1 v i 2 * ' /Kv^'-v-V* B^F* l

INDIENNES, i’i'vii. r lâ 1869. A 'V £ rt —oooooooo— °
&c., hc., &c. MM. Winning, Uiu. & Ware, Montréal; ...... . . . , LEa Souss'gnés mforment le pu .l,c qu ds Et agent

t, , . , ,v < par le présent donne nu mm déniait- vendront, a de bonnes conditions, tout leur oe pt wn<
. I 1 , de sera laite a la prochaine session d«» la le- Il J .» RLI^.sIlM EN I , a Ratiscnn, savoir: \»|.M nmnMCj i

J , , . . gislature de la l rovincç de Quebec pour Fin- Maison, ITansrirds, Magasin, Quai, ( lia lands, maptirmi3<bon tint dans les maladies suivantes, savoir ; .• ,, ^ * , DiyM i i i a Ilc. , . corporation dune compagnie pour la cons- I- oikL «le commerce, etc., etc. De plus, i ni7i;iri7 m.
..... , , ili uction et I exploitation d’un clieinm a listes, deux Jetées à bois, ir la Rivière Batiscan, mtlTNl?ï I lî* c t:,. p...!"alad......K'i.i p<î»u de i..... genre ; et je pu» Je colonisat.on, entre Trois-lUv.ôrcs ti les e......pareil Ste. Geneviève, à environ six l!i i V , 'S

les recommander ............ «n «»j tjua non ....... des Piles, sur lo St. Maurice. milles du quai de Jïofacan. J_ro,s-R,nèrcs. 1,...... IS6S.
■ I ■■ ■ i w f ..IC OVI-'U >' inihtli-|.t.> iI'ITK 1.‘ Dititr' • ' .....

DE l‘IJS :
2 )0 lbs, t'otoiis lib*** assorti».

RIO paiic» de claques en caoutchouc , ! bon

A un ecu la paire. "a!1 mai;
UQ,. , . , tirs rccoinmamu r c
lus tiennent tonjonr,, comme par le pas- | (ful5 |rscas a*i,

..i .un assortiment des plu*, complets de
CllAUSSCr.KS.

DE PIANOS, fUrTij

ODIUMS ET

ooo j j(#s ,-ec ninmamti r coirnm un si fie i/ua
impureté dans l«‘ *-ang*

l’ai < xcrr.é la médecine dans le voisinage I rois—Rivieres, ‘-‘s Août 1869. 
de > sources pnmlant o.r> drrniércs années
passées, et en conscqin iice,j'ai eu nombre man: fac n K k rvdh At't.iqt e

milles «lu quai de Rnli*can.
CO" Lo fonds de commerce, consistant eu 

marchandées sèches, épiceries, ferronneries,
HARDES ..... l ‘“............... ............................................ fI„t , „ etc., sera distrait du lot, si on le préfère.

' CIERGE5* passées,et en .................... . m en^onibre manüi aciukk m draumqob S’adresser sur les lieux, ou à Trok-llivii
&c &c Ne ^casions de remarquer les ttlet............aux n P M A K JJ R r« * ®. M. HART.
v *• '° ., o» . dans leur plirute, et par experience puis les •»>** -' * ^ £ ** * • “ “■

AU MAGASIN NOUVEAU,
Rue Notre-Dame,

FEIGON & FRERE.
Trois-Rii ivres, 2 1 septen.hie 1S69. lm—FS

Acte Conçoi t;nnt la Faillie de 1864
r/r ki:s a mkndf.mknts,

^ En l'affaire de
.1 L'.AX-IUrTIViK HÉLIVEAG, coin

*"crçaiit, ei devant de la paroisse de St. 
teiicesla*, actuellement «!♦• la paroisse 

Noirc» Dame du Mont Carmel.

. FAILLI.
i«‘s créanciers du dit failli sont par les prè- 

^ ntc>. notiiiés qu'il a fait une cession de ‘•es 
,l-ns et «tVets.eu vertu de Tarte ri des%i

i ecoimnaiidiu liauteruent dan- le» maladie s 
susdites.

Jais eaux Carrairaca sont dans mon opi-

Di; CANADA,
£?• Vo vsy £ 3b,

HART iL BRUN KL.
Ratiscnn, 1 Sept, l'stiît. 1 in—3S

genet.

niou, t ri " supérieures »ous tou* rapports a Importateur et tnaïuita» tunci- de manteaux * ItIJOI U’.TIT.S*n loir* genres nu or, en ar- 
ci*lles de toutes b » autres soum sde i‘lanta- ‘le cheminée* en ruaibr cl en aidoLr. de i en mou!-’noue, vu u< ier, h vendre

planches en ardoise et en marbre, tuiles, mo- *K)n l,, u‘ h» • lu/- ^ J. V* 111 1 KtUltl).
demeure votre tout dévoue saïque. tuiles encou-tiques. gariiilUM » de plom

(Signé.) A. /‘/< LA RUN. M. D. hier •! d'ameublement, murs, coi niches, font*
____  baptismaux, etc.

Aloniwirats • n ni (libre rt > n granit, écossaisil/oNTRi al, 27 mai 1m59.
M r ss r s Winmv;, I Iii.l, N W aiii: 

Messieurs. — M‘e‘;»nt servi dans ma prati­
que de l'eau Carr.itraca îles sources de 
North Rlaiitagenct, p* pui»en parler favora 
bl- ment. I )ans le» cas de dyspepsie, accom­
pagnés do constipation dan* les boyaux, j'ai 

*>es vu produire un exct lient clh t par un jdi m ver 
î' à j pris clnqm» matin à p*im. A en juger, d aii-

5 > IE N ETRE KT COMFORT.ï >
IJureau. 130, rue Bleuir, « oiu de la rue 

orebester, Montréal.
5 juillet ,1869. a— 13

Avis Public.
# ........................................................................... * — , | ■ • I.' * •• • • | ■ ■ IM.-»... .. (    - - - .1 • 7

l'b ^)ikJic soussigné, et ils sont requis de me leurs par i’analvse chimique du Dr. t ïird
foUr.,ir',fco..s .,,„x moiL, c-uAlJu- XAtals ! wood ei-Hc Km" preï.-Vrc - .njlôv-- av,c ’’‘.T ‘"".L" "C """

os reclamations, specitiant os garanties, p us d » flicacite encoie, et pai la presence du t * .. . ... , .(ai’is nnvM*.(L « t 1 .. . 1 , • nom, par (.lance I rudel, ^on épousé, on• »* l'Ossuh nt, h ils c n int, et leur valeur,' ■ er et de vodine. serait ties-propre au trai- 1 , 1 , ,M s’iL i,*,.,. «r.. . ........ 1 , - , . ei i» par nui que ce soit, sms un ordre écrit de1 11 ( n on. pa», mentionnant le tait,le tout tcinent des maladies scrotuleu-e*. lour 1 » 1

LES personnes qui se proposent de s’a 
i dresser à la LEGISLATURE de la Pro.
. vinre de Québec pour obtenir la passation de 
j BILLS PR]VFS ou J.OCAI X, portant : 
: concession de privilège exclusifs ou de pour 1 
j voir-» <le t orporation pour les lins coinim r- 1 
' dales ou auties, ou ayant pour but de régie- i 

>1 . i. p . j des arpentages ou délmir des limites, ou de

L avantage (l une m parfaite ! 'r" ■|i" au",il r,",;i ,lc ,;°m|,ro-
Il nV a iii n qui vaille une vue parfaite, et |î'ts l,r<*j* 

on ne peut avoir une vue parfaite qu'en faisant ! .

qu'il a pris un associé pour agrandir le cercle 
de -e» a lin ires, il espère avoir encore sa part 
du patronage publie.

Le» **oiisHgiiès prennent en même temps la 
liberté d avertit le public et leurs amis qu'ils 
tii imeut constamment en main» un assortiment 

D H i N LS A ^ Di dri*. gi lierai < l \aiié de toutes oqu-n-s d'épiceri**» 
smis du iiingasin de IJ >U1S et de provisions, comjireiiant :

rère, Lue Platon. | Lard, lleur, poissons, huile, liqueurs de t ou—
J te» sorte» et epicene'-« hoiries pom le» famille 

qu'ils vendent aux piix les plus modérés \ 
Poêles à ‘J ponts, Poi les à 3 ponts. Poêles de 
cuisine, fournaises, portes de four, charrues 
et autres articles » n fonte trop long» à énumé­
rer.

Il» sollicitent une visite à leur établissement 
• t esperent donner satisfaslion à tous ceux 
qui voudront bien le» i ncoinager.

______  DENECHAUD is. DAGNRAIJ

BILLS PRIVES. I..... ___
____  i JON( S de Mariage, .Jones, lingues pour du

mes, à v» mire » hcr. W. A. J.NVJI TTKEOlf I).

e:- o'i'*-*- P- N-; " -)
i - :: ■ \i - ■ '•

PROVINCE DE OUEBEC. 
(TiAMBUE DE FAULEMIWT.

IIOTKUE1LS.

■o
u'1"' i vin » «il Luiiquu^ y i f, \ l* 11*1
îles droits d'autres parties, sont par •*OSi'|)!l I.A U I I'C’SIK^ ILS.
•sentes notifiées que, par b s règles du i v \;t m i? „ • . « ,,1 LécWMif cl d.' PALmWéc î.f-is JNl-OU.ME scs«m.s et le pubhc voya.

• . ... ^ ff-nr ou d vient «Fnni’rir «nn u, . . . ... i -............................ i......... i....................  • , N gcur qu’il vient d’ouvrir son hotel dans la
LT-, Sons-.gnc <lotmc avi- qw il ne sera LDM-:tTES PARFAITES. I lal.'v.c ropp. cl.veinont (Ic-que,les regies »onl , *#is0||' lIu bri,llIC) à ,rojs 6,ages> rw d*

lleuvc, presriu’en face deOn 
1 curer

•dttstè sous M iment, avec h » pièce» justifi 
‘‘‘lues a 1 appui de et » n clamation*.

'J' E. NORMAND,
, . S f/fuite Officiel.

row-Biiières, 2 Août 1S».9, i 
I'.... “ vu'rean nu-St. .!oM’pli. \ (if—26

n m i ciiii'
.. Dans Taffaiio de
* *Ui(,l SSL (_• ING K AS, coiniuei rani et 

’U'tiucti.ur de batiments, de la paroisse 
• «lo. ficneviève de Batiscan,

T FAILLI
„n. *^nnci'*rs ‘h. (lit failli sont par le pré- 
lijj. o^hhi's qu il a fait une cession de scs
moi c .,,ï€,|srn ïr,tu ci dessus à
i n..]|v‘),!‘l,c «OU^tgué, et ilssr.nl reqni» de
él u TT S0Us d,M,x mois (1° celte date,de.» 
ranL, lvf,rs réclamations, spécifiant les ga-

lrr*è,,"n‘- »•>«.«' '--r
Lit il.' » *), N‘lLnonl l,as> toontionnant le 
pièces l7,rra,,?Mé >0Mîî binent, avec le» 
mations. ',r,ltlves u Pal‘po» de ces récln-

T. E. NORMAND,

^ Syndic. Officiel.
IO|v Rivieres, 11 août 1S69. r,f__os

»a main
(.Signé)

FRANCOIS DURÉ.
Trois i’,i\ if ri:s, 2.S aoiil IS6!' •')•!•

EfiGII ft VAPEUR^ A VENDRE
commandé À plns.em s ,,crSonm-st entre autres De lu force d'environ 35 Chevaux,

f1 ^ A plusieurs membre» du clergé, le» Eaux mi- J)ANS un K condition i:\cf.i.i.entk. 
né raies connues sou» le nom de “Lan Mine- __
raie Canatiacn. ” de Nord Plan'ngenct.

donner à l’eau toute »:t puissance, il faudrait 
enimndre régulièicinenl pendant quelque 
temps,

[Signé J
FRANCIS W. CAMPBELL, M. D.

L. R. C* P. Londre», Angleterre

Je soussigné. Médecin.certifie avoir nO

>.i sait combien il est .lilîiciie .lu s’en pro- ; pubüûcs au long dans la “ Gazette Officiellu 
,.r# ; de (.Juébec, ” elles sont requises d’en donner

« M
DEI X MOIS D'A \ IS, (spécifiant claire 
ment et distinct* ment la r.atme et l’objet de 
la dite d-'inande,) dans la Gazette nfjtci

Il a été récemment employé dans un moi- |“,io" ,lal,s '«s Etals-Unis, Plie du l’rince-
lii.n surtout 01107 ns......  à scierie bois et n’a été enlevé que pour ' .
lin n, surtout en./ i. , un c.,^in d’une nlus ..rende for- lus neuf dernières années.

personnes dyspeptiques, provenant du manque • • I ‘ * r> ^ _ ! Cc.s célèbres lunettes perfectionnées ne

Ontario. Je suis In-iireux de pouvoir dire '* a V'* '* ; ’ !......... ........................................... Edouard et fa PiiLsanrc du Gnurid'i durantqu Viles ngis'Oiit très bien, surtout chez lus »,*** 4 ^ lc.^,s el na c,c <1"" ',r’"r ' •• ■ ’ ‘

d’exercice ou par une vie sédentaire. Elles r‘ * 
agissent très-bien comme un léger laxa­
tif.

P. C. DUFRESNE, M. D.

K\èdié de Montéal, 2!) Mars IStiîL 
Les Eaux Minérales de Garrntraca, tou­

jours fraîches puisées dos sources, à 1 lau- 
tagenet, Ontario, sont à vendre en gros 
chez.

JAMES SPiORTIS 
et en détail ainsi qu’au verre chez

M. (L EPSON,

presqu

L’Holei Farmer
.. ! La table sera bien servie, les liqueurs de

f 4 ^ v - - . , Î ‘le Québec, en anglais et en fronçais, et . premier choix elles chambres bien aérées;
QU <4*1- IC1C1BS aussi dans un journal anglais et dan» un jour- de bonnes écuries sont attachées à TUotcl

HARTFORD, CONN., nal français publies dans le district concerné, St.-Maiiricc et le propriétaire s’occupera
’ et de remplir les formalités qui y sont men- I avant tout du comfort, de ses pratiques.

I abricants des célébrés Lunettes perfection- ticnnées. I.e premier et le dernier de mis
nées, .mrè.s des années d'expérience, d’cfforln avis devant être envoyés" au Bureau des Bill» :
et de dépenses, oui pu produire ce j Privés de chaque Chambre.

fërnnri Upcirlprnfnm Toulcs Tl',,itionsP0,,r l'»\U Privés doivent
üriaUvl ÜCSlueiaUlin, être présentées dans les « trois premières

semaines ” de la session.
BOUCHER dk BOUCHERVILLE.

Greffier du Con. Lég.
G. M. MUIR,

( îrc llicr de T Ass. Lég.
Québec, 19 août 1869. 35

Lunettes parfaites, qui ont été vendues a pro-

JOSEPH DUFRESNE.
Propriétaire.

Trois-Rivière», J juin 1868. 1

S’adresser à fatiguent jamais les yeux et durent des années
DUNCAN, PATTON .N Cm. fa"' cl,anS,ir* i

M. S1IKPPAUD, tJu,;BEc, S""‘ A:,e"‘ pour 'r ',h,rict = jou a
IM- Août, IStiP.

T'rancis V. ochrlcnu.

Nantis iex 
RUE DU PLATON.

;1»

W A. J. WHÎTEFORD
A v i S f a» i o g e r

LE propriétaire, de cel Hotel, tout en re. 
incrciant s»*s amis et le public voyageur pour 
l’encouragement passé, les inforine que ses 
vin» et liqueurs sont toujours de 1ère qualité,

___  _ . ; ses chambres confortables, sa table servie à
M \ \ \\ fîl t j! 1 \}\ \) des prix très bas.
ivlilllullrill 1/ " a. i 1,c<*Tèrü» comme cLdevant avoir 4a part

COIN DES RUES l c,u palronacc public.
Trois-Rivières, 1 juin IS68. 1

KT Notre-Dame et des Forges,
EST par le présent donné qu'il sera fait 

APPLICATION à la législature de Qué­
bec en sa prochain»? session pour amender 

Pharmacien, ’Trois-Rivières, i l'acte 20 '’ici. chap. M9, intitulé : Acte
W
res,

OUTRE son assortiment considérable de 
2 marchandises sèches, tient constamment un 

I\ FF Vf ) 7’/»> F I) A 1/ /•' grand dépôt de hardes faites, de toute qualités,
11 J j a un^prix excessivement lm» &.O., &c.,

sous le plu.»\' INNING HIM, vX. W \ RE Propriètai- pour incorporer la compagni»' du eln-min de T’RAÏS.TÎTUT'PÎ? Tp Q i C^/** laliilh-mcut» faits à ordre, 
Alnntrèitl. iVr rt ilr la navigation du Ht. Maurice.” - 7 AVV AilAL O . colllt délai. .ÇJ

•d! juin IS(ii). 1m—!• ' l’rois-Uiviércs, 30 Août isd!1. Sej«t. iSbü. a Trois-P.iviore», 1 juin 1868.

O T T A W A .
JAMES A. GOUIN

l'ropnejp
'Threo^Rivers, 9 junc 186S.
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L H tSTQll? K

DES T HO J H ■ R / VIE II EH,
Est sous presse. ( in s’abonne » hex :

Ms. j)ofre*ae,frères,libraires TroiF-Itivie rus,
IVJ. ie Dr. Dufresne,....................Et. Stanislas,
M. A. Lord,...................................Yaniai.hieb«\
M. J. Tassé, (la Mincrvi i............. .Mont; - al»

‘•jp
ï?

1*
(I 1ufV k « : «*>

fT.i 1^v//
TO.

M A R C H A U D .
KXCOIGM’JU DES It U ES NOTH!: H a M K KT

IJES PORTES.

AI. J i 1 I I^On,. i ( , . ■ • . . . . . ..*'!• ;\llll!l 'IM!, | r . » p * i » r | i*.' ),' ", l I; \ > m , • • • i in » . ,. . • . r -i, . i A ' * I < i o* ** » *. *11..N I ce usiné ruble (b?i*i. U* Ur. urcmer........................ ot. iVIaiiricc, • .TU ,* n , . . c , UKIP Irilldlf.ts (1 flapif ( C (1 O'i( ; 1 r«Al. h, Brassard Avocat........................... îsorel. ... , . , - - ft
iM. I . L. Normand.....Can u( h } .i^delainc, * , • . ,r» ». . j upantle varie t« : gants. rubans, tiaraso s etJ’. Cormier................................. . . • < - ,„ 4 ‘ ’ dears artificielle * etc.Bureau «le 1 iste......................................mcom-i. :1 *
Ibureau de I*o. te,............................Y inn'hicin.
Al. L. D’Arpy... .Sf. YÀ‘\'\ Fin de Courvitl,, 
M. i*\ X. Fl. Arnaud* .. .S te, t.Ynrviévu.
K. M. llarl courtier.............Trois-Riviérc.-,
G. IL HouiFton do ...... do. do.
A. J. Martineau............................ Cbanplnin.
A. O. Hou!-:, Notaire.............St. < * b stin,
Dr. Bald.  ......................... . ■
L, < )• M aura u U.............St» hnon (iB igo

Les noms d. .*■» personne* q»;i i ;ul chatgèus
des ngf-nr:e8 dans d’autres pau i «•>, h rout 
publics bientôt.

Benjamin StJi/rn.

Mcdrrnns n patent*'?, ci parfums /«.s 
micicc choisis.

Trois KL ièrrs, ! juin 1803. )

-, • «\a. -- * • . ‘ ac*.«t 4/wi —.«i. It.’'-*»#

ILL LFS I LATED

Ar ir n fi fie A mcricu v «

L<‘ Meilleur journal de mécanique 
du monde.

DIX-HUITIÈME ANNÉE.

VOL

f ^ «tj■ 1 *S- t- - f, ^»,•' V. î •:< ;i f!
CJ Vi,v. > , ,, i L z

O*
f*e»

U . a GEll VAJS.

IJN nouveau volume de <e journal popu­
laire eonmicncele L.-r Janvier. Il est publié 
b*»d lo uadiiir. im nt, t! r.haque numéro con­
tient ><•!/•* i*> d’ini’onnaliof nMe.' *.-1 de

iA
UK

n
■•/.a
s SJ

VoUcc.fi: Ci'
r -*

se a n r3,s 1 W >. -iw-
JB

... Aucune per.-onne engagé dans «1rs entre
juins de mécaniques ou inunufactm

H

EN URAP.’DES L’Ot'T t:i LL ES, I.K OR AND
.■ y:J'vvrrrr dn Sun'/!

I'd sptcidlcntCHf rccvvuïwndé
orintfmps Gt Pctc quint* peuvent être trouvées dans aucune au 
' ‘ * tre publi ation»

ne de; i iietii .*■« partît de Suc ntl fie A ni eri­
ca n. Il ne colite que six centimes pai sc- 
n.atM . cimrjuc numéro conlieiiL de >ix à dix 
•• avur; • de te; - uim*- • t invention- non*. î.\ s,

s*

LVIPRÏMERÏR

!") U

T
■tl)

■
'MJ

'V T!
y* E A };

t r» !
ftob

s til-M. Hercule Perrin, demeurant . 
nu-las, ilivièp d« - Envies Comte de C h un 
p:.*’n, httmicr <' la ( '• >/ *Svyv/ 
InsjicctcuT* pone le /)/.•//', *. 
vf.v, rlc In Société l 'e/ nuimcite (Je • 
tien du t\/o?iUl'U% ofirc ses

en!

/ r
H .1 r\ A ii r £ j • n f f\rr. * » n m n i *{ t r
lit n ui» i m i i b I i • w w l 1

land le est i ai- la » *,• lalfon i s|
idu
K1

A L ;. s ' • . ht A .
Hr,-

e, : 1rs hum. m*- rendue* n m* gaine-
f; t

m

Pi1
a r •oui mois û ■■ >/. r •• indispensable ■ i

I !.•» '• -1)1 • JUi iteür. lemc»
i

it pareb OM il Ht vif> >
de presque

tia If S i' .i. L.
un eii
* •

geus d’ntlaire.s..» ü - condit ae.»- tonti
ni'.' < ollectuur f/n .I ■ .

Ai. j t ; : m, j11 ..<i j *i o o ‘j i - . 
toutes p'jraiitic.s et certifn at* y

ou f > T
au b* mm.

rj Uv r »! • lui.
11 l,omi

r.ousiuerau mat :irim>4. r.
imur.i» « ües ] û i ’ » ' • t .i

■t»ï t ;jliv.ici!
par le Bureau des Pa­

is durait la semaine 
aï-J une histoire coitpc-

v 2>S v / r /• * e. c ♦ «/ Noire- O a me,

i A. t r

^ 1. . tnni 'ii-. 1 (i juin L ' 1

T/o:

H.' I entire,-eux d les pl 

rr,
Q/JEl Ü

~n
.nié

»Mii rece
pays.

les. de lJtaies
4 Iit meurs, au

i • *
AilOK.Vr COMi'TAN'l m A c. U / r/i uîr toutes

r ( *». ■ T1 mes U Ivrujitions scrofuleu-

ues m vrillions «la 
as aussi, cliaquc semaine, les 

m lüeui- jor.runux scientific. tl’Anglélrirc, 
d»* Franc»» t d’Allemagne ; :};mt • iic-i en 

i ■ : ! .. •• if C» , ■ t ! . ■ j11 * ' III- I.
sriet eu mécanioue et dans le

J \ !\\ \ 9t X

la 11'
■; ) o a

t tv '
Jt-J»

yrsTi 'ffyrrn(Tf)yf,i'?i
ft

Il l . ‘till r r
un reinette

an-

Inc prairie, datir-la paroiste .*■
«je Lu Laie, à un mille en bas du \ \ 
tre le. grand clinnin et la commune.

Aussi un»* terre de KM* arpentM.
VMlago de la paroisse t / Mu m «le 
( ■ourvnl, avec une grande Boutiqtu ù deux f' 
étages, une maison et autres dépendu uce; j»r«V- 

« » lainuitiu est en t» 11 e faite.I« t • -te « n b<u> j«- 
/njiii. en grande partie d’épincite rouge «pii t 
peut être mi- ù une petite tl« '.ince surin ;‘i 
vierc S:. Erançois.

Pour leu conditions/adresser au 'o> • i. né.
M. F. HART.

ur lis Hlnmie inOut. -, 
les, De

ire- pareil 
oi but.

pays Nous continuerons n insérer I
ms n;

• mi;
} li E I

n r i-: ■ i l

e. t $ U m1 j *
A VM 3 J

1 dvsl
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